
SAINT OUEN L’AUMONE 
Située au bord de l'Oise, Saint-Ouen l'Aumône possède de riches atouts naturels et 

historiques : le parc départemental de l'abbaye de Maubuisson (13ème siècle) et la 

"Coulée verte", qui offre un cheminement pédestre longeant le ru de Liesse et les 

étangs de Maubuisson. 

À l'origine, Saint-Ouen l'Aumône était un bourg rural. La commune est ensuite 

devenue une ville de taille moyenne en deux temps. D'abord, elle a connu une 

croissance rapide. Puis, elle s'est agrandie en développant son habitat selon un plan 

réfléchi et harmonieux. Elle a su privilégier l'équilibre entre logements individuels et 

petits collectifs, et a fait preuve d'une démarche volontariste de revalorisation de 

l'habitat social pour offrir à tous ses habitants la même qualité de vie. 

Parcours pédestre pictural / sur les pas des impressionnistes : Onze reproductions 

d’œuvres d'artistes impressionnistes ont été implantées par la municipalité depuis 

septembre 2017 sur les bords de l'Oise, le long des quais de l’Écluse et du Halage. 

Sous forme de parcours pédestre pictural, elles révèlent la richesse du patrimoine 

naturel et bâti de Saint-Ouen l'Aumône. Tableaux peints entre 1872 et 1908 par 

Camille Pissarro, Gustave Loiseau et Luis Jiménez y Aranda. 

ERAGNY - VILLAGE 
C’est en 1564 que Jean d'Alesso, venu d’Italie avec saint François de Paule, achète 

la seigneurie d'Éragny. Leur blason, d’azur au sautoir d’or cantonné de quatre 

limaçons d’argent, a servi de base à celui de la ville. François d'Alesso, marquis 

d'Eragny fut gouverneur général des Antilles (?-1691). Leurs descendants étendront 

leur domaine sur la commune et le conserveront jusqu’à la Révolution où il sera 

confisqué comme « bien d’émigré ». 

 Le 20 mars 1742 le château fût le théâtre d'un crime. Catherine Poquet, âgée de 58 

ans environ, veuve d'Alexandre Claude François d'Alesso marquis d'Éragny est tuée 

d'un coup de fusil par Charles Dudefoy, maitre d'école de Neuville, âgé de 23 ans. 

Celui-ci justifiera son geste : « Elle m'a demandé de tirer un coup de fusil dans son 

oreille afin de pouvoir guérir de sa surdité ». 

Arrêté, il est « condamné à être pendu et étranglé jusqu'à ce mort s'ensuive, à une 



potence qui sera dressée vis à vis la porte du château d'Éragny, et ordonne que son 

corps y demeure 24 heures et soit ensuite porté aux fourches patibulaires de 

ce bailliage, que tous et chacun de ses biens soient déclarés acquis et confisqués et 

que sur iceux soit prise la somme de 250 livres d'amende ». 

Après avoir interjeté sa condamnation, et reçu en juillet 1742 des lettres de 

rémission données par Louis XV, on ne sait pas ce qu'il devient. 

Au XIXe siècle, un personnage d’importance s'installe : Jacques-Henri Bernardin de 

Saint-Pierre, célèbre auteur de Paul et Virginie, disciple de Rousseau, prend 

possession en 1804 de l’ancien presbytère. Après la mort de l’écrivain à Éragny 

en 1814, le village retombe dans un relatif anonymat. 

À la fin du XIXe siècle, Éragny compte moins de 500 habitants, vivants 

essentiellement de l'agriculture et du maraîchage. 

Grâce à l’arrivée du chemin de fer (gare d'Éragny - Neuville), on parvient à mettre en 

exploitation une carrière de calcaire qui jusqu’alors ne servait qu’aux besoins locaux. 

L’installation, au XXe siècle, d’une papeterie, a constitué la seule activité industrielle 

notable, donnant un certain essor à Éragny. Cette papeterie, qui fut aussi la première 

entreprise à s’installer dans la zone d’activité nouvelle, a donné son nom au quartier 

où une très belle salle qui abritait les presses à papier a été transformée en salle 

d’exposition. 

 

Lieux et monuments 

 Presbytère, 31 rue Bernardin-de-Saint-Pierre : Souvent appelé le prieuré, 

ce presbytère est construit sous le curé Sigogne vers le milieu du XVIIIe siècle. 

Sous la Révolution française, son successeur meurt sous la guillotine, et la 

maison change plusieurs fois de propriétaire avant d'être donnée 

en 1804 à Bernardin de Saint-Pierre pour éteindre une dette de famille. 

L'écrivain, connu surtout pour Paul et Virginie, habite les dix dernières années de 

sa vie dans l'ancien presbytère. La municipalité le rachète en 1834. 

 Source du ru, rue de la Fontaine : Cette source réputée jusqu'au début 

du XXe siècle pour sa bonne qualité se situe dans un local sous la rue. L'eau 

alimente ensuite un lavoir, avant de disparaître dans une canalisation enterrée le 



long de la rue du Ru, s'écoulant vers l'Oise. Le lavoir était très fréquenté jusque 

dans les années 60. Une habitante y rinçait encore son linge dans les années 80. 

 Maison des pêcheurs, 24 rue de la Fontaine : Cette maison construite derrière 

une guinguette des bords de l'Oise était destiné aux pêcheurs du dimanche 

parisien, profitant de la proximité d'avec la gare. Le rez-de-chaussée et l'étage 

contiennent à l'origine des pièces à accès individuel, ceux de l'étage étant 

accessibles par un balcon extérieur. 

 Portail de l'ancien château, au 6 rue de Saint-Ouen-l'Aumône : Les deux piliers 

carrés du portail sont le dernier vestige du château des d'Alesso du milieu 

du XVIe siècle. Du fait que le seigneur est appelé en Martinique par le roi Louis 

XIV, l'entretien du château est négligé, et il s'effondre avant la Révolution. Le 

parc a été morcelé, et son site est aujourd'hui traversé par une route. Les 

dépendances du château subsistent encore en partie. 

 Ancienne mairie-école, route Nationale : Ce bâtiment en pierre de taille à un 

étage est bordé par une unique aile latérale, ayant accueilli l'école des garçons. 

Le conseil municipal avait longtemps hésité entre un emplacement au centre du 

village ancien et le quartier nouveau le long de la route Nationale. 

 Église Saint Pie-X : L’ancienne église (Saint Germain) datait du 12ème siècle elle 

a été entièrement détruite le 6 juin 1944 par les bombes d’un avion anglais abattu 

par la DCA  allemande installée autour de Pontoise dans les anciennes 

casemates d'origine française de la Ligne Chauvineau pendant la Seconde 

Guerre mondiale. Elle a été construite à la fin des années 1950. Le parvis porte le 

nom du Père WREZINSKI fondateur d’ATD Quart-monde.. 

 Écurie de l'armée, clos du Manège : Du temps des omnibus de Paris, les 

chevaux venaient s’y refaire une santé. Sous l'appellation de dépôt de Remonte, 

l'armée de terre entretenait à Éragny un haras composé de sept écuries 

identiques, construit au début du XXe siècle. Le dépôt cesse de fonctionner 

dès 1918 lors de la mise en service des casernes de Pontoise. L'une de ces 

écuries est aujourd'hui utilisée par un cercle hippique. 

 Les carrières : elles s’enfoncent profondément sous le plateau. On y extrayait 

des pierres utilisées localement et pour la construction à Pairs. Elles ont servi 



d’abri pendant la guerre. La carrière à Pépin a été utilisée comme 

champignonnière. 

 La fontaine Sainte Marie : Au début du XXème siècle, Madame Gougerot, 

demeurant à cet endroit, importait des bouteilles d’eau (d’excellente réputation à 

l’époque) pour les vendre avec ses légumes sur le marché de Neuilly. En 1928, 

cette source fut mise en valeur par Monsieur Farcy, lors de la construction de la 

première boulangerie du village. Il lui donna le nom de « source Sainte Marie » 

pour évoquer le prénom de son épouse. 

 Les berges de l’Oise : Dès la création de la ligne de chemin de fer de Pontoise, 

les berges de l’Oise furent fréquentées par les pêcheurs parisiens qui venaient 

taquiner le goujon. On y trouvait des restaurants et des guinguettes tels que le 

Sans Souci et le Goujon d’Eragny qui proposaient des chambres aux pêcheurs. 

L’Oise était un lieu de baignade apprécié des Eragniens et des peintres (O. Linet, 

G.M. Pissarro, P. Bonnard...) 

 La maison des Russes : Sur le chemin de Halage, près de la carrière à Pépin, la 

résidence du propriétaire de la carrière, a été acquise par l’Association des 

Chauffeurs de taxis russes de Paris, en 1948 (Russes blancs émigrés après la 

révolution de 1917). Ce domaine fut baptisé «Notre Maison». L’âme de cette 

maison fut Alexandra IVANOVSKY. Conformément à la volonté de la dernière 

résidente, cette maison est devenue un établissement à caractère social en 2005. 

 Les écluses : L'écluse de la Dérivation se trouve entre deux villes, Éragny et 

Saint-Ouen l'Aumône. Sa construction en 1835 découle de la nécessité de 

canaliser l'Oise, sujette la moitié de l'année aux crues et aux eaux trop basses 

pour la navigation (le projet datant de 1825). Cette même canalisation du cours 

de l'Oise permet d'acheminer la houille venue des mines du nord de la France et 

est donc un enjeu économique important. Une deuxième écluse sera construite 

en 1896. Cette construction est l'une des plus importantes, car elle donne une 

image de nos écluses actuelles. En effet, le déblayage d'une partie de l'île Saint-

Martin permet la construction d'une île artificielle, l'île de la Dérivation. Ce n'est 

qu'en 1972, avec les travaux de la Ville Nouvelle et l'arrivée de la navigation de 

plaisance qu'une troisième écluse sera construite. Ces constructions successives 

nous montrent bien la volonté de canalisation de la rivière, mais aussi l'intérêt 

économique aujourd'hui devenu un intérêt plutôt touristique, qu'est devenu l'Oise, 



cette dernière permettant de faire le lien avec la Seine et donc Paris et les pays 

du Benelux par les canaux du nord de la France et la Manche. Il est de plus à 

noter, qu'en 2011 le PLU (Plan Local d'Urbanisme) fait état de la découverte de 

vestiges Gallo-Romain sur l'île de la Dérivation. 

HAM 

Ham est un hameau de Cergy, dans le Val-d'Oise, situé au sud de la ville, au bord 

du plan d'eau des étangs de Cergy-Neuville dans la courbe de la rivière Oise. C'est 

un quartier résidentiel avec de grandes propriétés, et un hôtel restaurant 2 étoiles. 

 

 


